(a nef qui longuement a voyagé, Dillier

Sonnet XXX/

Dedang le cein du port a (a fin on la cerre :
Et le boeuf, qui longtempe a renvercé la terre,

(e bouvier & la fin lui te le collier :

(e vieux cheval ce voit & [a fin délier,
Pour ne perdre [haleine ou quelque honte acquerre :
Et pour ce repocer du travail de la guerre,

Se retire & la fin le vieillard chevalier :

Maic moi, qui jucquici nai prouvé que la peine,
(& peine et le malheur dune ecpérance vaine,

(a douleur, le couci, lec regrete, lee ennuic,



Je vieillic peu & peu cur [onde auconienne,
Et ¢i nespére point, quelque bien qui madvienne,

De cortir Jjamais hor¢ de¢ travaux od Je suie.
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